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Quelques resultats de l'etude de la ceramique ä Martigny

Yvonne Tissot
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Estampilles sur des imitations precoces de sigillee.
Ech. 2:1.
1 SABINVS. -2.3 FLOR VS.

Stempel auffrühen Stgillata-Imitationen.
12 Bolli su imitazionl precoci di sigillata.
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En 1978, apres la decouverte de plu¬
sieurs estampilles, sur des imitations
precoces de sigillee, d'un potier n'appa-
raissant pas dans le catalogue de
Drackl, il nous avait paru interessant de
faire un premier bilan de ce que nous
possedions2. En cette annee 1983, alors
qu'ä Martigny nous avons repris depuis
10 ans dejä des fouilles archeologiques
systematiques, nous voulons tenter une
nouvelle approche de ce materiel, ä la
lumiere de nos recentes decouvertes.

Les chantiers

En plus des lieux de trouvailles cites en
1978, nous ajouterons les secteurs nord-
ouest, ouest et sud de l'insula 1, le quar¬
tier situe au nord-ouest de l'insula 1 et le
secteur sud de l'insula 63.
Parmi tous ces chantiers, seuls deux
d'entre eux ont ete fouilles integrale-
ment, jusqu'au terrain naturel soit: le
secteur sud de l'insula 1 (designe ci-des-
sous simplement insula 1) et le secteur
sud-ouest de l'insula 6 (designe ci-
dessous simplement insula 6), d'oü
proviennent respectivement 38,9% et
41,7% des nouvelles estampilles.
Ces dernieres se trouvent dans les cou¬
ches archeologiques inferieures, c'est la
raison pour laquelle ces chantiers en
ont livre de grandes quantites.
Si l'on compare le nombre d'estampil-
les sur la terre sigillee (TS) et sur f imi¬
tation (TSI) precoce de terre sigillee, on
obtient le tableau suivant4;

TS TS Ier s. TSI

Insula 1 34 22 30

Insula 6 39 23 28

Ainsi, au Ier siecle de notre ere, on
compte plus d'estampilles indigenes
que d'estampilles provenant du sud de
la Gaule et l'ensemble de la sigillee es-
tampillee n'est que de tres peu supe-
rieur ä l'ensemble des imitations preco¬
ces de sigillee. II est donc plus difficile
de s'approvisionner en sigillee qu'en
imitations precoces de sigillee, cette
derniere etant issue d'ateliers plus pro-
ches, par consequent meilleur marche.
Nous avions dejä note d'ailleurs, que
les couches claudiennes presentent une
plus grande proportion d'imitations
precoces que de terre sigillee5.

Les estampilles d'imitations precoces
de sigillee

Entre 1978 et 1982, nous avons decou¬
vert 60 estampilles d'imitation precoce
de sigillee dont 21 de Florus (29,2%) et
11 de Sabinus (15,3%). Ainsi sur les 123

estampilles que compte Martigny, nous
avons 32 Florus (26%) et 19 Sabinus
(15,4%). A eux deux ces potiers fournis-
sent pres de la moitie du materiel es-
tampille de nos fouilles.

Florus (fig. 1,2.3): II apparait toujours ä

Martigny comme le potier le mieux re¬

presente; il semble y avoir exerce son
activite de l'epoque de Claude ä celle de
Vespasien.
Comme nous l'avions vu, ce potier
n'apparait qu'ä Martigny, mis ä part
deux estampilles ä Lousonna. Actuelle¬
ment, apres la parution de trois etudes
consacrees au site de Lousonnaö, nous
constatons que le materiel a augmente
ä Martigny, et qu'aucune nouvelle es-
tampille n'est apparue ä Lousonna.
De plus l'annee derniere, nous avons
fait proceder ä fanalyse chimique d'un
certain nombre de tessons provenant
de Martigny. Pour son travail de these et
ä titre de comparaison, A. Jornet? a
analyse quelque 14 tessons. Dix d'entre
eux ont servi de complement aux
analyses faites sur les grands sites helve¬
tiques, notamment en ce qui concerne
les imitations helvetiques moulees du
Ille siecle de notre ere. Les quatre au¬
tres tessons etaient signes Florus.

Ne connaissant pas les specificites chi¬
miques de Martigny, puisqu'aucune
etude n'a ete menee, nous voulions sa-
voir si ces tessons provenaient d'un
quelconque site suisse connu et analyse
ou si les caracteristiques relevees n'ap-
partenaient ä rien de connu, donc even¬
tuellement ä Martigny. Le resultat est le
suivant: Un tesson est attribue ä l'ate¬
lier de la Peniche (Lousonna) (probabi-
lite de 0.979). - Un tesson est attribue
aussi bien ä l'atelier de la Peniche, ou
du moins ä un atelier employant la me¬
me argile que ce dernier, qu'ä l'atelier



fig. 2
Estampilles sur la sigillee padane. Ech. 2:1.
1 C. TAPI - 2 Estampille indechiffree.
Stempel aufpadanischer Sigillata.
Bolli su sigillata padana.

fig-3
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Asslette entlere d'Imitation precoce de sigillee es-

tampülee VILLO. Ech. 1:2.
Ganz erhaltener Teller aus früher Slgülata-Imtta-
tion, vom Töpfer VILLO gestempelt.
Piatto d'imitazione precoce di sigillata, con bollo
dt VILLO.
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de Malherbes (Lousonna), qu'ä Mar¬
tigny. - Deux tessons peuvent etre attri¬
bues ä Martigny, c'est ä dire qu'ils ne se

rapprochent de rien de connu. - Parmi
les 10 autres tessons analyses, 4 sont
aussi attribues provisoirement ä Mar¬
tigny.
A. Laufer qui a publie l'atelier de la Pe-
niche8 ne signale aucun tesson estam¬

pille Florus. II ne serait cependant pas
exclu que notre potier ait travaille dans
l'atelier de la Peniche (pour y faire ses

premieres armes? pour s'y perfection-
ner?) puisque factivite de cet atelier se
situe au Ier siecle de notre ere, tout
comme celle de Florus.
Malgre les infimes renseignements que
nous possedons9, on peut pratique¬
ment exclure l'atelier »Malherbes« qui
a eu son activite principalement aux Ile
et Ille siecles de notre ere. Ainsi les
analyses chimiques viennent appuyer
l'hypothese d'une production locale de
cette ceramique.
Nous continuerons donc, avec 32 es¬

tampilles et deux tessons dont fanalyse
suggere l'appartenance ä Martigny, de

penser que Florus a exerce son activite
ä Forum Claudii Vallensium.

Sabinus (fig. 1,1): Ce potier lui-aussi
presente un grand interet, bien que
nous n'ayons aucun element d'analyse
chimique permettant une etude appro-
fondie.
Sabinus est present sur les principaux
sites archeologiques Lousonna (6) -
Berne-Enge (6) - Vindonissa (15) -
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Äugst (2) - Martigny (19). D'un site ä

l'autre de grandes differences apparais-
sent qui ne sont pas attenuees par les
publications recentes de VindonissalO,
de Lousonna, de Berne-Engell, puisqu'
aucune nouvelle estampille de Sabinus
n'est signalee. En 1978, nous avions ad-
mis que Sabinus avait travaille ä Vindo¬
nissa et ä Lousonna. Aujourd'hui, on
peut se poser la question, pourquoi
Lousonna et non Berne-Enge ou Mar¬
tigny? Les 19 estampilles que nous pos-
sedons, proviennent-elles uniquement
d'une abondante importation? D'oü
venaient alors ces importations? Ni de
Vindonissa, ni de Lousonna puisqu'au¬
cune de nos estampilles ne peut etre
rapprochee de ces dernieres. De plus,
seuls deux de nos exemplaires sont
semblables ä des estampilles provenant
de Berne-Engel2.
Quand on sait la frequence du nom de
Sabinus dans le monde gallo-romain,
on peut aussi penser qu'il s'agit de plu¬
sieurs artisans portant le meme nom et
exercant leur activite dans des lieux dif¬

ferents ä la meme epoque.
Quant ä la possibilite de »filiales« que
nous avions mentionnee dans notre
precedent article, il semblerait, selon J.-
P. Jacobi3 que cette notion soit incom-
patible avec la mentalite et les possibili-
tes »financieres« de l'epoque.
L'hypothese la plus plausible demeure
donc la presence d'un atelier de Sabi¬

nus ä Martigny et sans analyses de ce
materiel il ne nous est pas possible
d'etre plus precis.
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Les autres estampilles

L. Aemilius Faustus: Nous possedons 5

estampilles de ce potier, dont 3 sont ap-
parues depuis 1978. Les 18 estampilles
connues sont equitablement reparties
sur les principaux sites helvetiques et
Forum Claudii Vallensium se trouve re-
lativement bien pourvu d'exemplaires
contemporains de sa fondation.

Asprenas: Cette estampille est nouvel¬
le ä Martigny. En dehors de Vindonissa,
eile apparait rarement. Lactivite d'As-

prenas se situant, selon Drack, ä l'epo¬

que Auguste-Tibere, nous ne nous
etonnerons pas de cet unique exem¬
plaire.

Coius: Les remarques que nous avons
faites ä propos d'Asprenas sont egale¬

ment valables pour Coius.

Dabinatus: Une deuxieme estampille
est apparue depuis 1978, qui, helas, ne
nous apporte aucun element nouveau
de datation, son contexte archeologi¬
que etant inexistant. Par contre festam-
pille identique, decouverte ä Louson-
naW fait apparaitre un contexte archeo¬

logique anterieur (Auguste-Tibere) ä

notre premiere estampille (Claude).

Genialis: Ce potier ne figure pas chez

Drack; par contre E. Ettlinger le signale
ä Vindonissa^ et en 1980, deux estam¬

pilles de B erne-Engei6 ont ete publiees.
A Martigny, deux estampilles sont 83



completes, l'une sur une imitation Dr.
27, l'autre sur une imitation Dr. 24/25.
La troisieme est fragmentaire et les
trois lettres qui y apparaissent sont diffi-
cilement lisibles (le G du debut n'est
pas tout ä fait assure). Nous n'avons au¬
cun renseignement quant au lieu de
production, par contre nous corrobo-
rons la datation proposee pour les tes¬
sons bernois, soit Claude-Neron.

Illanua: A l'estampillei7 que nous si-
gnalions en 1978 viennent s'ajouter
trois nouveaux exemplaires.
Jusqu'ä present seuls Äugst et Liestal
ont fourni ces estampilles. SelonE. Ett-
lingeri8, ä Äugst, cette marque ne se
trouverait que sur des plats ou des as¬
siettes Limitation de sigillee noire. A
Martigny, les tessons estampilles pro¬
viennent effectivement de plats ou d'as¬

siettes, mais deux sont de couleur noire
et deux de couleur rouge.

Iucundus: Une tasse Dr. 27, d'assez
grande dimension et de tres belle factu-
re porte l'estampille Iucundi9. C'est le
seul exemplaire que nous possedons.

Iuvenis: Cette estampille se trouve ega¬
lement sur une coupe de forme Dr. 42.
C'est aussi la seule estampille de ce po¬
tier que nous possedons (voir note 19).
Ces deux derniers recipients soulevent
un petit probleme. Ils sont aussi diffe¬
rents de la terre sigillee que de l'imita-
tion precoce de sigillee. Ils representent
une categorie intermediaire, celle
d'une sigillee produite en dehors de
Gaule du sud.

Pindarus: Quatre nouvelles estampil-
les20 sont apparues et mis ä part Florus,
Sabinus et Villo, Pindarus est le potier
le mieux represente ä Martigny. Puis-
qu'on admet qu'il avait son atelier ä

Lousonna, ä une epoque oü Forum
Claudii Vallensium etait florissant, cela
est normal.

Quintus: Nous possedons une nouvel¬
le estampille de ce potier. Alors que
nous ne pouvions donner aucune data¬
tion pour la premiere, celle-ci (Vespa¬
sien) differe quelque peu de la datation
proposee par Drack (Tibere-Claude).

Vepotalus: Une seule decouverte con¬
cerne ce potier; il s'agit de la meme es¬

tampille qu'ä Avenches et parue sous le
n° 36 du tableau de E. Ettlinger2l. Ve-

84 potalus est bien represente ä Martigny

malgre l'epoque precoce de sa produc¬
tion.

Villo (fig. 3): Huit nouvelles estampilles
viennent s'ajouter aux trois premie-
res22. On remarquera que l'on ne pos¬
sede qu'une estampille de Villo sur
deux lignes qui, selon Drack, n'est pas
produite au-delä de l'epoque de Tibere.
II est donc normal de n'en trouver
qu'une ä Martigny. Ces 11 estampilles
sont le reflet de l'abondante production
de Villo.

N° 45: L'estampille illisible, portant le
n° 45 du tableau de 1978 est apparue
trois fois encore, issue du meme poin-
con.

Conclusions

Bien que nous n'ayons toujours pas re¬
trouve ni four, ni rates de cuisson, Flo¬
rus et Sabinus ont tres certainement
exerce leur activite ä Martigny puisqu'ä
eux deux ils fournissent pres de la moi¬
tie de notre materiel estampille.
Martigny presente un large eventail des
principales estampilles repertoriees par
Drack. Que ces poteries aient ete pro-
duites ä Vindonissa, Äugst ou Louson¬
na, elles sont parvenues ä Forum Clau¬
dii Vallensium. Pour Amandus et Caci-
tus meme, ils ne sont signales qu'ä Mar¬
tigny, en dehors de leur lieu d'origine,
Vindonissa.
Les estampilles les mieux representees
sont vraisemblablement des poteries
acquises sur le marche local et provien¬
nent de tous les horizons de produc¬
tion.
Les estampilles precoces, presentes ä

un seul exemplaire souvent, sont, vrai¬
semblablement, arrivees ä Martigny
avec leur proprietaire. Ceci est particu¬
lierement vrai pour des estampilles tel-
les que celles de Cacitus, Asprenas,
Coius et Vepotalus dont factivite cesse,
selon Drack, avant la fondation de Fo¬

rum Claudii Vallensium23.

La ceramique padane de Martigny
(fig. 2.4)

Une ceramique de la deuxieme moitie
du Ier siecle apres J.-C, rare en Suisse
au nord des Alpes, est apparue sur le si¬

te de Martigny, dans le secteur sud de
l'insula 1 et dans le secteur sud-ouest de
l'insula 6.

En dehors de Martigny, Äugst possede
quelques tessons qui pourraient etre de
la ceramique padane. Ils ne sont pas pu¬
blies.
A Vindonissa, selon une aimable com¬
munication de M. Hartmann, il y a plu¬
sieurs exemplaires de ceramique pada¬

ne, non publies. Ces recipients sont ar-
rives sur le site, dans les bagages des
hommes de la XXIe legion peut-etre,
mais plus vraisemblablement de ceux
de la Xle legion, qui avaient ete recru-
tes dans le nord de l'Italie.
De l'insula 1 proviennent deux assiettes
et une coupe ä parois fines (fig. 4,1.2).
Dans l'insula 6, nous avons decouvert
trois assiettes, un plat et trois coupes
(fig. 4,3-8).
Les recipients de terre sigillee presen¬
tent un aspect unitaire, exceptes deux
exemplaires de l'insula 6 qui ont brüle.
La päte est fine, au degraissant invisible
ä l'oeil nu, bien cuite, de couleur rouge
brunätre ä rouge jaunätre. La couverte
est bien conservee, peu brillante, de
couleur brun-jaunätre. Dans l'ensem¬
ble cette production a un aspect plus
rouge et plus clair que les productions
de Gaule du sud, fabriquees ä la meme
epoque.
Tout ce materiel s'apparente tres etroi-
tement ä celui decouvert au Tessin et
notamment ä Solduno24.

La coupe de l'insula 1 ressemble beaucoup aux
productions de coupes ä parois fines executees ä

Lyon et en Espagne au milieu du Ier siecle de no¬
tre ere. La päte est fine, bien cuite, de couleur
grise; la couverte est noire et peu brillante; l'in¬
terieur presente un sablage inegal en plus des
stries de tournage. Cette coupe ä parois fines ne
differe de celle de Solduno (note 24, n° 339 p. 61)
que par ses 2 rangs de pastilles ä la barbotine, im-
briquees les unes dans les autres.
Les deux assiettes sont, d'une part une Variante
Dr. 37/32 (note 24, Solduno n° 385 p. 67) dont
nous ne possedons qu'un mince profil. D'autre
part, un Dr. 31 (note 24, Solduno n° 354 p. 63)
presque complet et comprenant une estampille
in planta pedis indechiffree. (Fig. 2,2; 4,2).

Les trois coupes de l'insula 6 sont, pour l'une,
Hof. 9 (note 24, Solduno n° 98 p. 87) incomple-
te dont nous possedons cinq fragments de panse
et de bord, mais aucun du fond. Pour les deux
autres, ce sont deux Dr. 4 (note 24, Solduno n°30
p. 71) dont l'une presente une estampille in plan¬
ta pedis complete C.TAPI (fig. 2,1), et l'autre une
estampille in planta pedis incomplete .SE
Les trois assiettes sont de forme Dr. 17 (note 24,
Solduno n°4 p. 109) et de diametre sensiblement
pareil. L'une d'entre eile est completement brü-
lee. Leur particularite reside essentiellement
dans les decors de leur paroi verticale.
Le decor de la premiere assiette alterne une guir-
lande terminee par une feuille de chene avec un
petit chien.
Le decor de la deuxieme alterne trois elements:
une guirlande terminee par une feuille de chene,
un petit chien et une fleur ä sept petales.
La derniere assiette dont nous ne possedons que
trois fragments de bord presente une guirlande
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fig- 4
1 Coupe ä paroisfines noire avec pastilles ä la barbotine etguillochts. Feines schwarzesSchälchen mltBarbotlneauflagen undRiefelmuster. Coppa nera apare¬
ti sottili. - 2 Coupe de sigilleepadane Dr. 31 avec estampille in plantapedis. Schale auspadanischerSigillata mitStempel in Fussohlenform. Coppa disigillata
padana con bollopediforme. - 3 Coupe de sigilleepadaneHof. 9. Schälchen auspadanischerSigillata. Coppa disigillata padana. -4 et 5 Coupes de sigilleepa¬
dane Dr. 4 avec estampille in planta pedis. Schälchen aus padanischer Sigillata mit Stempel in Fussohlenform. Coppe dt sigillata padana con bollo pedi¬
forme. -6-8Assiettes etplat (8) de sigilleepadaneDr. 17 ainsi que les elements du decor. Teller undPlatte (8) auspadanischerSigillata mit aufgelegten Verzie¬

rungen. Piatti dt sigillata padana con decorazioni appllcate. - Ech. 1:3.

terminee par une feuille de marronnier. Sur le
fond des deux premieres assiettes se trouve une
ligne de guillochis. Ne possedant pas les frag¬
ments du milieu du fond, nous ne savons pas si
ces recipients etaient estampilles.
Le plat de l'insula 6, egalement de forme Dr. 17

est lui, completement brüle et fort impression-
nant. II a un diametre de 42 cm et une paroi verti¬
cale de 4 cm. Quatre motifs se succedent sur la
paroi verticale ä savoir: une guirlande terminee
par une feuille stylisee et un dauphin, un petit
masque, un grand masque et une feuille. Nous
avons essaye de reconstituer le deroulement du
motif; il se presentait peut-etre ainsi:
Une guirlande - un petit masque - une feuille -
un petit masque - un grand masque - un petit
masque - une feuille - un petit masque - une
guirlande.
Sur le fond de l'assiette, une ligne de guillochis,
est limitee en haut et en bas par une rainure.
Une double rainure delimite femplacement du

pied. Le dessous du plat, ä l'interieur du pied n'a
pas d'engobe. Sur ce recipient non plus nous ne
savons pas s'il y avait ou non une estampille.

Si parmi les müliers de tessons recoltes
ces dix dernieres annees, ces quelque
10 recipients ne representent qu'un in-
fime pourcentage, leur presence est

tout de meme significative. II ne s'agit
evidemment pas de prouver par lä
l'existence d'un commerce ceramique
regulier entre les versants sud et nord
du col du Grand-Saint-Bernard. II peut
tout au plus etre question d'un arrivage
occasionnel ou plus vraisemblable¬

ment de l'installation ä Forum Claudii
Vallensium de personnes venant du
nord de l'Italie, d'Aoste peut-etre. Une
fois ces objets detruits, ils furent rem-
places par de la ceramique produite sur
place ou provenant de Gaule du sud.
Mais une fois de plus, il nous faut insis-
ter sur la tres grande importance du col
du Grand-Saint-Bernard, passage privi¬
legie entre le sud et le nord des Alpes.
Importance qui conditionne l'existence
et le developpement de Forum Claudii
Vallensium et qui nous permet au¬

jourd'hui d'avoir un large eventail des

productions ceramiques de l'epoque
romaine. 85






